Comment être libre malgré les déterminismes ? 


L'homme est certes un être soumis aux déterminismes, mais il dispose 
également d’une capacité à se déterminer par lui-même selon une causalité 
qui lui est propre. On peut prévoir beaucoup de choses d’un homme mais pas 
avec une absolue certitude. Nos sentiments (mais aussi notre foi, nos 
expériences esthétiques par exemple) ne sont pas prévisibles. Des influences 
diverses conditionnent ces domaines également, mais nous restons susceptibles 
d’aimer ou d’être émus malgré ou même contre ces conditionnements naturels, 
sociaux, psychologiques... en ce sens nous restons libres. 


Pour Kant : l’être humain est à la fois un phénomène soumis aux lois naturelles, 
à la causalité physique et biologique (et pouvant être à ce titre objet de la 
science), et noumène, être spirituel, causalité libre (et donc non connaissable en 
tant que sujet). 

La partie non libre de nous-mêmes est celle qui résulte des déterminismes. 

La partie libre est celle constituée par notre conscience morale, notre pouvoir de 
diriger nos actions, notre autonomie. 

C’est cette partie libre qui fonde notre responsabilité morale et juridique et fait 
de chacun d’entre nous de véritables sujets. 


L’existentialisme radicalise cette conception de la liberté issue des Lumières 
en considérant que l’homme est en situation (il hérite d’une histoire, celle de 
son milieu, de sa classe, de son origine...) mais il est libre de tenter de se 
libérer de ces conditionnements pour choisir le sens qu’il veut donner à son 
existence. 

“L'important n'est pas ce qu'on a fait de moi mais ce que je fais moi-même de ce 
qu'on a fait de moi.” (Sartre) 


